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SERMON 
Sur l'Evangile <le S. M4rc. XIII, 3,i. 3·3; 

~uant à ce jour & à cette heure~là, nsl 
ne la fait 1 mm pas même les Anges IJ#~ 
fant d11ns le Ciel, ni même le Fils , m11i1 
/( ,. P ere fttd. Pre~ez gardt à vns, 
veillez & priez, 

ES FRERES, 1a mife
. ricorde de. Dieu envers 

l'homme pécheur ne pa.:. 
roît pas moins dans le foin 
qu'il prend" de lui cachet 
certaines veritéi qui · fe. 

roient capables de l'éloigner du Salut, que 
dans .la bonté qu'il a de lui révéler les ·y e-

A a l rités 
~ Prononcé à 'lto11trl1Jm , Je Dimanche matin•• u •• 
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rités qu'il lui efi:. néceffaire de favoir pour 
être fauvé. Il y a une connoiffance falu. 
taire, je l'a\roue.; c'eft celle du feul vrai 

Jean 'Dieu. & de celui qu'il a envoié JE sus-x VII . - · - • 
· · 3' CH R 1 s T; c'eft celle de nos Devoirs, de 

ce que nous avons à faire & de ce que nous 
avons à éviter; c'eft celle de notre fort é
ternel, de ce que nous avons à ef perer & 
de ce , que nous avons à craindre~ Sans 
èette connoiffance, femblables à des aveu
gles, ne marchans qu'en tâtonnant, igno-

.--- rans également & où nous devons aller, & 
où nous ne devons pas aller , nous pren· 
drions le chemin de la mort, au lieu de 
celui de la vie, & nous tomberions à cha
qµ~ pas dans de nouveaux précipices. Mais 
il y a auffi une ignorance f~lutair~ : ·telle 
ft, -par exemple'; l'ignorance du fond de 

tè~ mifteres· adorables dont la. verité neus 
à ; bien été révelée,mais en forte néanmoins 
-<Jlte nous n'en...voions, fi j'ofe ·le dire, que 
les bords, · fans pouvoir les comprendre, ni 
en appercevoir toute la profondeur; igno
rance qui nous engage à foûm ttre notre 
:ef prit au témoignage .de -Dieu ~ui- nous ré
vele ces Mifteres dans fa. Parol~. Telle eft 
encore l'ignorane,e où noµs. fommes du jour 
pe notre mort, & d~ celui du J ugemcnt: · 
ignorance·qui naturellemcn_t doit nous ren· 
dre attentifs fur nous-mêtnes , '•pqur: n'en 
être pas furpris. Qu'arriveroit-il fi ce jour· 
~à nous é~oit ço~mu, & qûe noui fuilions 

~ qu'il 
. -
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qu'il eft encore alfez e101gne? J ufqu'à ' ce 
qu'il fût prêt à paroître nous croirions ne 
rifquer rien en néglige4nt nos Devoirs, en 
nous endormant dans une criminelle fecu
rité, en rious abandonnan~ ~ toutes fortes 
d'excès & de déreglemens. Semblables à 
l'Oeconome infidele, dont il eft parlé dans 
l'Evangile, nous dirions : MfJn M11îtr~ Mlf.th. 

n' efl pas prêt d~ venir, & là-delfus nous xx1 v~· 
nous échaperièms à ma/traiter nos comï 48· 

pagnons de fervice ., & même à manger ér 
à boire avec des ivrognes. Au contraire, 
comme nous ignorons qu2nd le :Nfaître 
viendra , quoique nous fachions néanmoins 
qu'il viendta très-certainement un jour, 
comme nous ignorons , dis-je , quand le 
Maître doit arriver, & que nous nous re
préfen~ons qu'il peut arriver) tou~e heure,,· 
cette incertitude où nous fommes du tems 
de fon retour eft pour nous un puilfant 
motif à veiller fans .celfe , & à nous tenir 
toujours prêts à le recevoir. . 

C'eft par cette confideration en effet 
que !'Ecriture nous exhorte fi fouvent à u
ne .perpetuelle vigilance 2 & c'eft à quoi ~en
dent en particulier les paroles de J Esus
C H R.. 1 s· T · que je viens de vous Fre. Dans 
ces paroles npus pouvo_ns diftinguer un 
Principe & une Conféquencc:. Voici le 
Principe : ff<_uant à ce jour & à cette 
.heure-là , favoir -de la venue du Sauveur 
& de la Jin du Monde, nul ne le fait, non -

Aa 3 pas 
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pas même les Anges qui font drzns le Ciel, 
-ni même le Fils, mais le P 'ere jèu!. Voi-. 
tci la Confequence : Prenez gllrd.e , vei/ ... 
lez & priez, f._ar Votts ne Jav-ez pas quand 
Y:e tems vi,en'tlra. Ces deux Points feront 
le partage de notre Difcours & Je fujet de 
votre attention. Puiffions-nous vous Jes 
propofer avec une lumiere & avec une for
-ce qui faffe imprefüôn fur vos cœurs, & 
qui vous engage à vous mertre dès aujour-
d'hui dans l'état où vous voudrez être 
trouvés au jour de l'apparition glorieufe 
du grand Dieu qui eft notre Sauveur J E

s u s .. C H R 1 s T ! Amen. 

PREMIERE PARTIE. 

· Il efl: important , mes Freres, de rap
pcller ce que rapporte l'Ev:mgelifte dans 
les verfets précedens. Comme J JI: s us
CH R 1 s T fortoit du Temple , pour aller, 
felon fa coûtume, fur la Monragne des oli
-yiers, quelques-uns de fts Difciples s'arrê
tèrent & lui firent remarquer là grandeur, 
la magnificence , & la folidité de ce fomp
tueux Edifice. Sur quoi JE s us leur dit: 
Ce Temple fuperbe que vous regardez a
'Vec tant d'admiration, & dont vous vous 
imaginez que la folide . ftrutlurë eft à l'é
preuve de, tous les Siecles , fer~ ROurtant 
détruit un jour, & renverfé de Iond en 
eomble ,. en forte qu'il a'y reftera pas une 
' , .. · pierre 
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pierre l'une fur l'autre. Qyand notre Sei .. 
gneur fut arrivé fur la Montagne, & qu'il 
fe fut affis vis à vis du Temple, Pierre, 
Jaques, Jean & André s'approcherent de 
lui , & lui dema.nderent en particulier 1 
quand ,cela arriveroit , ~ quel feroit le 
figne qui précederoit ce grand événement 
& la .fin du Monde ? Où vous voiez qu'ils 
confondent deux chofes , dont l'une à fa 
verité éroit defiinée à être le type ou l'i11t 
mage de l'autre ; mais qui néanmoins de. 
voient être très-différentes, &: féparées pat 
un long efpace de rems, favoir, la fin du. 
Monde & la défirufrion du Temple dt 
Jerufalem, & en général , de 1a Republii. 
que des Jttifs; c'eft qu'ils croioienc que 
le Temple durerait autant que le Momie~ 
k ne feroit détruit que dans ce grand 
jour, où le Seigneur devoit venir pour ju .. 
ger les Viyans & les Mores. J ~ s us .. 
C~H R I s T ne fe met pas en peine de les 
détromper de cette innocente préventions 
au contraire , il leur répond d'une maniere, 
à leur lai!Ièr croire qu'en effet ces deu.t 
grtmds événemens feroienc comme confon
ûus enfemble, puis que· fa réponfe contient ' 
diverfes chofes qui fetnblent pouvoir égalè
mertt s'appliquer & à la defttufri?n de Ji
rufalem & de fon Temple, & a la fin d}l 
Monde. ' . 

~oiqu'il en foit, hi à l'llll ni à l'aut~e 
de ces deux.égards JE su s-CH1tl sr ne 

. Aa .+ fatis-
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farisfait pas pleinement leur curiofité. Ils 
lui a voient demandé , quand ces chofes-là' 
arriveroient & quels feraient les fignes qui 
devoient les préceder & les annqncer. A 
cette derniere partie de leur quefiion JE.· 
s u s-C H R I s T répond à la verité, en mar
quant pluileurs de ces fignes, favoir : une 
grande multitude de faux ·Prophetes & de 
Séduéleurs , des Guerres , des Séditions, 
des Peftes, des Famines, des trémblemens 
de terre en divers lieux,. de -violentes per
fécutions, une extrême corruption dans les 
anœurs, une fécurité prodigieufe, une . ex
tinébon prefque totale de la charité, une 
.inondation générale de tourd fortes· de vi-. 
ces, la Prédication de l'Evangile par tou
te la Terre. Mais pour l'autre partie de la 
queftion que font les Difciples au Sauveur, 
fa voir, . touchant le tems précis des événe
mens dont il s'agit, il leur déclare que c'eff 
ce que perfanne ne pouvoit [ avoir , non pas 
même les Anges qui .font dans le Ciel, ni 
même le Fils, mais le P ere J eul. Déclara
tion qui , fi . elle peut en quelque maniere 
regarder le renverfement de la Republique 
cl' lfraël, lequel àlors étoit fur le point 
d'arriver, & qui arriva effeéhvement quel
q\,les apnées après, femble néanmoins re
·garder principalement l'autre évenement, 
qui n'eft pas encore arrivé , & que nous 
attendons, fa voir, la fin du Monde· : & 

, ç'e!t à çetre derniere idée CJ,Ue no.us nous 
arrêterons. _ J E .. 
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J E S 11 S - C H R 1 S T déclare que nul n' t'n : 

co.nnoit le jour ni l'heure. Vous compre-: 
nez, mes Freres; que le terme d'heure ne. 
doit pas fe prendr.e ici dans m;r fens rigi-1 
de,- pour ·fignifier. cette partie du jour que. 
nous appellons 1d'ordinaire ainfi ·: ce feroit 
rendre 1a maniere dont s'exprime JE s us. 
aifez peu digne de fa Sageffe. Il avoit die 
que nul ne connoit le jour de . la fin du 
Monde : or qui peut douter que celui qui 
ignore le jour, n'ignore à plus forte raifon 
l'heure dans laquelle une chofe doit arri-. 
.ver ? Ce terme doit . donc avoir ici une fi
gnifi-cation plus étendue, & marquer, éom
me fort fouvent .ailleurs, un certain efpace 
de tems. C'efr ainfi que les Grecs appel-: 1 

Ioient les diverfes Saifons de l'année des· 
heures. C'efr ainfi qu'il eft dit, dans l'E- · 
van gile, que nul ne mit les mains fur JE-• Jtan 
sus - CH R ·1 s T , parce que fan heure, vn.3o; 
ç'eft-à-dire, le rems marqué pour [es fouf- . 
frances, n'étoit pas encore .venue. · C'eft. 
ainft encore que S. Jean dit, .~ans fa pre· iJt~ 
miere Epître : Mes petits en/ans , voici·lI. 1 8~ 
la .. derniere heure , c'efr-à-dire , comme 
notre V edion l'a rendu :. Voici le dernier. 
tems. . 

Mais paifons à quelque chofe de plus 
important & de plus digne de nos ré .. 
flexions. !v1es Freres, c'eil: une veriré cer .. 
taine, que JE sus-CH RI s T viendra un 
jour du Ciel fur la Terre·, comme il monta 

Aa ; -au-
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autrefois de la Terre au Ciel ; vcrlté que 
notre ·Texte foppofe évidemment,.& qu'u
ne infinité de Paffag€s -de !'Ecriture nous 
confirment. C'cft une autre verité , qui 
n'eft pas moins conftante enaore , que lè 
rems & le jour de ce fecond avénement de 
JE sus-CH R 1 s T eft arrêté; & marqué 
dans les Décrets éternels de Dieu. D 1 E u, 
dit l' Ap6tre, a ordonné un four pour juger 
le monde univerfal en Juftice, 'Par l'Hom
me qu'il a déterminé, de quoi il a donné 
11ne preuve certaine à tous , en le r~(ufci
ttmt d'entre les morts. Mais quel fera ce 
jour? Qpand , dans quelle année , dans 
quel ,Siecle paroîtra-t-il ? C'eft ici que la 
lumiere nous abandonne , en force que, 
pour peu que nous foions fages à fobriété, 
nous ne trouvons pas même lieu à former 
des conje&ures. Perfonne ne le fait. 
Quoi ! perfonne abfolument? Per/onne. 
Ni ces Philofophes fi éclairés d'ailleurs, 
qui ont palfé route leur vie· à approfondir 
tous les fecrets de la Nature , & qui fe 
vantent même quelquefois de lire dans les 
.Aftres la deftinée du . Monde, & de tout 
ce qu'il. renfermè : ni les Prophetes infpi· 
rés du Saint Ef prit, qui ont bien précife· 
ment annoncé le tems de' la premiere ve
nue du Sauveur; mais qui njont parlé qu'en 
àes terme5 vagues & généraux du rems de 
fun retour. : ni les Apôtres mêmes , qui 
non feulement dans ce moment où ils in· 

ter· 1 
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terrogcnt leur Maître là-delfus;; mais en. 
core apJès . l'effufion du Saint Efpric fur 
.eux , éclairés de nouvelles lumiei:es ; ins. 
truits de plufieurs verités· qui leur étoient 
aupara vanc inconnues , ont bien fort fou .. 
vent propofé aux hommes, pour les amê .. 
.ner à la repentance & à la Foi, là terreur 
de ce jour redoutable; mais ont toujours 
ignoré quand il arriveroir. Je fat qu'il s'efi: , 
.trouvé , dans tous les Siecles , des Chré
.tiens téméraires , qui, comme S'ils étoi~ 
entrés dans le Confeil de Dieu, ou qu'ils 
vouluffent contredire la Déclaration que 
nous fait ici J E s 'u s-C H: R. 1 s 't , ont en
trepris de le déterminer; mais je fai aufli 
que· les Prédiaions, de ceux qui en a voient 
.fixé le tems à un Siecle antérieur au nôtre, 
ont été démenties par l'évenèment , & je 
ne doute pas, que les Prédiétions des au
tres ne foient auffi de la même maniere dé
menties à leur tour. 

Non ièulemènt ce fecret eft inconn• 
aux hommes , il l'eft même au)C Ange$. 
Les Anges, ces Intelligences fublimes, ces 
Ef prits célefres, qui tiennent comme unt 
efpece de milieu entre Dieu & nous : les . · 
Anges qui [unt dtms le Cièl, à la fource 
de la lumierC>, qui tontemplent Dieu fac~ 
à face, qui marchent, non point par foi, 
c'eft-à-dire, à la: faveur d'une lueur fombrc 
& obfcure c.ornMe nous , · mais par v11e • 
c~eft-à-dire, au milieu d'une lwniere tou-

. j01.1rs 
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Jours v-ive, toujours pure, toujours abon~ 
dante : les Anges d'ailleurs qui doivent 
accompagner le Sauveur lors qu'il viendra 
·pour juger le Monde , qui doivent fervir 
à la ·pompe & à la magnificence de fon 
Avenement glorieux & triomphant; le! 
·Anges ignorent ce fecret : & vous, petit 
·Homme, foible Créature, rempant fur la 
pouffiere, qui ne voiez que la furface des 
œuvres de Dieu, _ qui ne favez- ce qu'en
fantera le jour de demain, qui à peine ap
percevez ce qui eft devan't vos yeux , qui 
êtes environné de tant d'ombres & de tant 
d'obfcurités, qui êtes fujet à ~ant d'éblouis
femens, à tant d'illufions, à tant d'erreurs 
fi groffieres, vous voulez le fa voir , bien 
plus, vous prétendez le favoir ! ~el or
:gueil, quelle té.merité ! 

Mais voici quelque chofe qui mettra 
cette témerité dans un plus grand jour en· 
core : le Fils de Dieu lui-même , le Fils 
qui doit venir , qui doit être le J uo-e des 
Vivans & des Morts, le Fils dans Îequel 
fe trouvent renfermés tous les Tréfors de 
la Sao-elfe & de la connoilfance , le Fils 

colbJ. dans Îequel habite corporellement toute ple-
u. 9· nitude de CJJivinité; le Fils-même ignpre 

le tems de fa propre Venue auffi bien que 
les Anges & les Hommes. C'eft-ce qui 
paroitroit incroiable, fi lui:même ne le dé
~laroit pas expreffement. * Auffi y eut-il 

au-

• _V.oiez.IeC i.
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autrefois de·faux zélés~ qui oferent effacer 
ces paroles de l'Evangile , parce qu'ils 
trouvoient qu'il étoit indigne de J E s u s• 
c H R I s T d'ignorer aucune chofe. C'é-
toit couper groffierement le nceud qu'ils ne 
pouvoient défaire. Par un femblable prin-· 
cipe S . .Auguftin, S. Jérôme, & S . .Am .. 
broifl accuferent les Ariens ~·avoir inferé 
ces mêmes paroles dans Je Texte · Sacré.' 
Mais comment aqi;:oient-ils pû .·1e_faire fans 
que les Orthodoxes , toujours .attentifs à 
tous les artifices qu'emploioient ces Heré.. . , . 
tiques, l'eufümt rem:uqué? Et une. preuve 
incontefrable * qu'ils ne l'ont pas fait~ 
c'efr qu'on ttoù,Ye les p~roles dont il s'~git 
non feulemei:it dans tous les anciens Exem'.'l 
plaires connus fans exception ; mais en~corè 
dans la Ver.fion Syriaque, .qui étoit .en ufa~ 
ge long-rems avant .A;ius. Je fai que S. 
Matthieu ne lès raporte pas, fe contentane 
de dire: Or quant à ce jotfr~là & à /'heu- M111h.· 

re, nul ne le fait, non pas même les An- x;1v. 
ges qiti font dans le Ciel, mais le Pere 3 

• 
Jeu!. D'où quelques uns croient avoir 
droit d'inferer que S. Marc, qui n'a fait 
qu'abreger S. Mathieu, ne doit pas les a .. 
voir rapportées, & que par confequent eJ ... 
les ont été ajoutées à fon Evangile. Mais 
fans dire qu'on fuppofe peut-être fans fon
dement que S. Marc n'aît été que l'Ab~e ... 

Vla • 

• Voiez M 1LL 11 PrPltgPmm11 i» N07l. T1f11mtnt11m. No; 
Sz6. . 
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viateur de S. Mathie11- , quand on admet 
troit cette' fuppofüiOn , il ne -s'enfuivroi 
pas que le premier n'eût pû , en certains en .. 
C:lroits , exprimer avec plus d'étendue ce 
que l'autre n'avoir dit que cot'?me ~n pas.. 
fant. C'eft ce que nous pourrmns Juftiliet 
~r un gr.and nombre d'exemples : envoi .. 
ci un fJUÏ fuffira , & qui efr tiré de notre 
Texte même. S. M11thieu, après la ~cla. 
ration que je. viens de rapf)Grter, fe con
tente de faire dire à JF: su s '~C H RIST: 

l>icl. ,., Yeillez donc, car vous ne (avez pas à 
ftltllt heure le Seigneur doit 1Jenir. Au 
lieu que S. Marc , -Oévêlopartt davantage 
cette courte exhortation, lui ·· fait dire dans 
110tre Texte: Prenez garde à vou's, vei/ .. 
ltz & priez: car vous ne favez pas quMIJ 
l'I tems viendr11. 

Il faut l'avouer de bonne foi, mes F re. 
~, ces paroles font veritablement de J B· 

· . .au s -C H R. 1 s T. Mais dans quel fens les 
entendrons-nous pour les accorder avec 
tant d'autres déclarations que nous fait 
!'Ecriture, que le même J E su s-C H R 1 s T 

dl: Dieu, & que par confequent , comme 

1,.,, le dit S. PIERRE, il connoit toutes cho-
~XI.17.fas? Dirons nous, avec quelques-ul!S, que, 

:fi. le Sauveur déclare qu'il ne fait pas quand 
arrivera la fin du Monde, c'eft fimplement 
pour marquer qu'il ne le fait pas pour le 
âire? Mais, dans cette fuppofition; pour 
fuuver la Divinité de · JE su ~·CH R. 1 s T 

on 
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on lui mettra à la boUche -une baffe Equi-. 
vaque ' non moins incompatible avec Jà1 
Divinité que l'ignorance dont il-s'agit. Et 
R.Ui ne voit qu'on pourroit dire àu Pere, 
(!ans le même fens, auffi-bien que du Fils, 
qu<? quant à ce jour & à cette heure-là il . 

e le fait pas, parce qu'il juge . à propo$ 
de ne le pas révéler? Il faut donc ré~n·' 
dre d'une ;i.utre maniere à cette di:fficult6 :-
& pour cela, mes F reres; rema.rquons que 
nous avons ici un grand avantage fur les 
Ennemis de la Divinité de J Esus-CHRIST~ 
Comme ces gens-là fou tiennent que JE• 
su s-C H R 1 s T n'eft qu'un fimple Homme, · 
qui n'a commencé d'être que -quand il eft 
forti du fein de Marie, lors que nous leur 
oppofons ces Paffages fi exprès, où il eft 
appellé DI Eu par Jef(us toutes chefu bif. 
nit éternellement ; le grantl D 1 E u & 
S11uveur ; le 'Vrai D I E u & la vie éter- 1 11• 
ne/le; où il eft dit qu'il n'ej!.ime pas que ;int;.· 
ce fait #furper ce qui ne· lui appartient 11. 6. , 

point, que de Je fatre égal à DI Eu , & 
que tous les Anges de D1 Eu doivent 1'11--
dorer : où les Propriétés incommunicables 
de la Divinité; ('Eternité, l'Immenfité, la 
Toute-puiffance ; où les œuvres particu .. 
lieres à la Divinité, la Création, la Con
fervation , la Sanétification , la Glorifica-· 
tion lui font attribuées : lors , dis-je, que 
nous oppofons ces Paffages à ceux qui pré~ 
tendent que JE s v ~c H R 1 s T n'eft qu'un 

fim~ 
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fimple Hotnm~, -nous les, jettons dans 
çmbarâs d'où il ne leur eft pas . poffible d 
fe tirer, & ·les répPnfes qu'ils nous fon 
r~nfermeQ.t mille · contradiél:ions fenfibles. 
Au. c.ontraire lors qu'eux. de ·leur côté nous 
oppofent ~es Palfag~s ·non -moi.n.s exprès, 
qui déç~rent que /e ~ ere ejl Jl!US çran 
qur /e Fils; que le Ft!s ne. fil-If rten · de 
par lui-même; qu'il ne fait que les œuvres 
ljue le P ere lu,i _a donné.e_s à faire; qu'il 
ignore le.Jour t{u Jugement; ces déclara
#ons, qui n~us jetreroiçnt, daQS le même 
embarras fi nous fuppofions que J E s us
(; H R 1 s r eft fimplement Pie_u, ·n'ont plus 
rien qui nous arrête , des-là que nous re
connoiffons qu'il y .a en lui. deux Natûres; 
µne ·N atu~e Humaine, &, Ul)e Nature Di
vine, qui conferve~t l'upe_ & l'autre-, leurs 
Proprietés efièntielles fan~ mélange & fans 
çonfufion ; ' & J dès-là que nous d1ilinguons 

· · . en lui deux ·états, un état naturel, & . un é
tat ~conomique : un état naturel, dans le
quel il eft ~g~l à fon Pere; un état œcono-

'Pbilip. mique, dans lequel , aiant pris la forme 
~1 • 7· d'un Serviteur, le Pere efr plus grand que 

_lui: une Nature Divine, felon laquelle il 
connoit toutes chf1'es; une N:;ttureHumaine, 

, felon Jaquelle il ignore le jour du Juge
ment. Par là la difficulté s'évanouit, & les 

1 contradiétions apparentes qu'il y a entre 
. ces deux ordres de Pa!fages font heureufe
ment conc~liées. Pendant que JE su S· 

CHRIST 

... 
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Cil R I s 't fe trouvoic fur la Terre , dans 
\ln état d'abaifièment & d'humiliation ; il 
étoit Dieu à la verité; mais la Divinité qui 
éroit en lui , füfpendant ou plutôt ména
geant fes influences & fes operati~ns, n'en 
imprimoic lès effets dans fon Ame humaine 
que par degrés : d 1où vient qu'il dl: dit 
dans Ie Chap. Il ·de S. Luc, que JE su s Luc. II. 
croijfoit en Sagejfe , en tÎge & en gr ace f2 • 

devant D 1 Eu & devant les hommes. Et 
pourquoi 'ferions - nous _ plus choqués d'en
tendre dire à J E s u s - CH R 1 s T , qu'il 
ignorait le jour du Jugement, que d'enten-
dre dire aux Apôtres, qu'il étoit famblable Heb, 

à nous en toutes chofes, au péché près; ~:<l 't 
que, comme nous, il étoit environné de foi- ~.

1 

• • 

blejfes & d'infirmités; qu'il a fo1~1fert la 
mort; & que, tout D 1 Eu qu'il étoit , il 
a rachetté l'Eglife par fan fang? Mais ce .Aéf, 

jour-là JE sus-CH R 1 s T l'ignore-t-il en- xx, 18• 

core ? C'eft-ce qu'on ne peut pas dire. 
Cette ignorance, je l'avoue, convenait à 
l'état où il fe trouvait for la terre, état dans . 
lequel lâ gloire de la Divinir.e étoit comme 
offufquée & enfevdie fous les foibleffes de 
l'Humanité ; mais aujourd'hui , que les 
foibleffes de fon Humanité ont été en 
quelque maniere englouties par la Gloire 
de fa Divinité; aujourd'hui, qu'il eft en-
tré dans fon Regne , qu'il efr affis à la 
droite de Dieu, qu'il exerce alruellement 
toute Puiffançe dans le Ciel & fur la Terre; 

Tome I B b â ll-
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aujourd'hui que , pour reéom,penfer fon 
obéiffan_ce, le Pere l'a mis en potfeffion du 
Droit & de _ l'.Autorité ' · qu'il lui ayoit des
tinée , de juger tbut le monde ,; aujour-

Philip . d'hui , qu'il a reçu un nom , qui efl au
II. 9. i o. dejfus de tout nom , afin qu'au nom de 

JE sus tout genou flechifle dans le Ciel, 
· Jùr la Terre, & dans les Enfers, on ne 

doit pas douter qu'il ne fache ce qu'il igno
roit alors, & qu'en dépofant la forme de 
Serviteur, fait à la relfemblance. des hom
mes, il n'ait en même rems aquis de nou
velles qualités & de nouvelles lumieres con
venables à la gtorieufe condition à laquelle 
il a été élevé. 

Mes Freres, il étoit néceffaire d'éclair
cir cette difficulté, parce que · fi la perni
cieufe erreur de ceux qui nous la font a 
fait, dans tous les Siecles , de grands ra
vages dans l'Eglife , elle en fait dans le 
nôtre plus que jamais. Je n'ai qu'un mot 
à dire fur ce que JE sus-CH R r s T ajou
te, que le P .ere /ml fait quand doit arri
ver la fin du Monde. Par là it' n'a pas des
fein d'oppofer fa propre Perfonne à celle 
de fon Pere, mais la nature humaine, qu'il 
poifede feul , à la nature divine, qu'il pos
fede conjointement avec le· Pere & le S. 
Efprit. C'efi dans ce fens que le terme 
~e Pere efi fouvent emploié dans PEcriture; I 

Math. comme quand il eft dit : Je te rends gra
XI. iy. ces , ô Pere, Seigneitr dts Ciel & de la 

Terri 
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·' Terr'e , de ce que. tu as caché ces .cho.feJ 

aux (ages & aux entendus, & les as révélés 
aux petits Enfans. Et ailleurs: le tems Jean IV 
~ient & e.ft déja venu, que les vrais ado- 2 3. 
rateurs adoreront le Pere en efPrit & en 
verité: ·car ce font-là les adorateurs qtte 
le P ere cherche. Dans ces Pailages, & dans 
plufieurs autres, le terme de Pere ne défi- · 
gne pas la premiere Perfonne de la Divini-
té à l'exclufion du Ftls & du Saint Efprit; 
mais la Divinité même par oppofition aux 
Hommes, & entant qu'elle comprend les 
trois Perfonnes de la Ti:inité adorable. Ni 
les Hommes , ni les Anges, ni le Fils même, 
dans fon état d'humiliation, ne fa vent pas 
quand arrivera la fin du Monde ; le Pere 
feul, c'efr-à-dire, Dieu feul le fait, & c'eft 
un. fecret qu'il s'eft refervé : Ce n'eft point 
à vous' difoit JE sus - c H RI s T à fes 
Difciples, dans une occafion où ils lui fai-
foient une queftion à-peu-près femblable à 
celle a laquelle notre Texte fertderéponfe; 
Ce n'efl point à vous à connoitre les tems .All. I. 1 · 

& les faifons que le P ere a mife s en fa 
propre pui.J!ance. 
' Mais pourquoi Dieu en ufe-t-il de la 
forte? Lui qui révéla autrefois aux Patriar
ches dans combien d'années il délivreroit 
fon Peuple de la fervitude d' Egipte : Lui 
qui révéla autrefois aux lfraëlites dans 
combien d'années précifément finiroit leur 
captivité en Babilone; pourquoi nous ca
che_-t-il le tems précis de l'éven·ement dont 

Bb z il 
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il s'agit; évenement qui doit faire la Cl6tu .. 
re ·de tous les autres, & qui interèlfe égale-

. ment toutes les N arions & tous les Hom
mes? Mes F reres, quand nous n'aurions 
aucune raifon à en alleguer , ne feroit-ce 
pas affés pour nous que de pouvoir nous as
forer que s'il nous avoir été expédient de 
·le fa voir, Dieu nous aime affés pour nous 
avoir fait part de cette connoiffance, aulli
bien que de celle des falutaires V erités qu'il 

Rom.XV. a bien voulu nous réveler? Ce qui e.ft écrit, 
+· e.ft écrit pour notre injlruélion, dit !'Ecri

ture; & pouvons - nous clou.ter, que ce qui 
nous eft caché, ne le foit auffi pour notre 
bien & pour notre avantage? Mais il efr 
aifé de juftifier à cet égard la Sagelle de 
Dieu. Si quelquefois Dieu a jugé à propos 
d'annoncer Je rems précis & l'année de 
certains évenemen~ , qui regardoient fon 
Eglife, c'étoit afin que ceux qui vivroient 
lorf que. paroîtroient ces évenemens , ou qui 
pourroient vivre après ce rems-là , fuifent 

· puiilàmment confirmés dans la Foi , en 
voiant avec quelle exaétitude, avec quelle 
fidelité il exécutoir fes Décrets, & accom
pliffoit fes Promeffes. Mais au dernier jour 
il n'y aura plus de lieu à la Foi, non plus 
qu'à la repentance, & par conféquent , il 
auroit été inutile de préparer aux hommes 
de nouveaux motifs à croire pour ce tems
là. Il vous femble, que fi Dieu vous avoir 
;ivertis du jour & de l'heure que le fouv~-

ram 
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µin Juge de toute 1.a Terre paroîtr.a, pour 
faire re!fdre compte à chacun de fon admi
.nifl:racion, vous vous en fenciriez plus for
tement excités à vous aquitter de la câche . 
que le Seigneur vous a donnée ·à faire: 
Mais I. quand celâ feroit vrai' qui ne voit 
que cet avantage feroit particulier à ceux , 
qui vivront dans les tems voifins de la fin 
du Monde? four les aurres qui ont vecu 
ou qui pourront vivre avant ce tems-là, il 
dl pl us que vraifemblable , comme nous le 
remarquions.d'abord, que cetté conniffan.ce 
même n'.auroit fait que rendre leur împé! 
nitence ou leur fecurité plus grande. encore. 
Mais j'ajoute, .z. que cela n'eft pas. Jugez-
.en par l'exemple de Sqül: ,averti qu'il de.,~i~7ir. 
voit n1ourir le lendemain , quel effet pro- 1 9 . 

.duifit en lui ce fatal averriffement? Quelqu'e 
fraïeur, quelque.mélancolie) ql!elque trifrefl.'~ 
felon le monde :~nupe trifte1fe felon Die'u, 
nul veritaole regret de'" fes crirµes, nul lin-
.cer.e recours ~ ·1a Divine' Mifericorde. Ju
gez-en par l'exemple des '·ancieos Habir~ns 
du Monde: .av:ertis .que ~içu leur ac~i·doit Gen.ef, 

encore fix-vmgt ans,après '1efque1s;s'.1:fa ne VI. 

. fe convcrtdfoieHt pas,.ils feroient infaillible
ment détruits; quel effet produifit fur eux 
cette funefl:.e d~claration ? Se convertirent
ils? Renoncerent-ils à leurs abominrations? 
:chercherent'-ils à prévenir ., p.ar uri faint · 
.retour à Dieu & à' leurs devoirs, la deftruc~ 
~1on dont ils fe "V'oioient menacés? Rien 
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moins; ils éomblerent la mefure de kurs ini
quités, & forcerent' enfin Dieu à les faire 
perir dans un Déluge univerfel 3 ils man
geoient., ils buvoient , ils prennoient & 
donnoient en mariage , jufqu'à ce que ce 
funefte jour vint les accablér. 

Mes-Freres, Dieu, qui fait de quelle ma
niere nous fon~mes difpofés, & quel ufage 
nous pour.rions faire des lumieres qu'il nous 
donneroit for le fu jet dont nous parlons , 
Dieu, dis-je, qui eft infinimen~ plus fage 
que nous, juge tout au contra!re que l'in
certirude à cet égard nous eft plus falutaire 
que la conno.iifance, puifqne· c'eft .de cette 
incertitud<:! mêmç qu'il tire pans fa Parole 
l~s plus preffans motifs pour .i:ious exciter 
à travailler à notre proprefalut avec crain
te & avec trerpblement. Ç'efl ce que vous 
VOleZ que fai~ ~n particuli~r J E S U S • 

C H R 1 s· T dans notre Texte.: Or quant 
à ce jour-là & à cette heure y1ul ne la fait, 
no.n. pas même l~s Anges qui font dans le 
Ciel, ni même le Fils , mais le Pere fettl. 
C'eft le fujet de n_otre feconde Partie. 

J 

II. P A R TI E. 

Ici, mes,Freres, nous pouvons dillinguer 
deux chofes : i. Les Devoirs mêmes auf
quels nous fommes exhortés. 2. L'Exhorta
tion qui nous eft faite à nous en aquirter : 
Prenezgarde & veillez. Ces deux expres

fions 
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fions femblent nous ree::omma_nder le même· 
Devoir, à moins qu'on n'ajme mieux croire. 
que par la. premiere JE s u s - C H R I s r , 
qui, dans les Verfets préc(;!d~ns, a voit an- , 
noncé quelques Signes avant-coureurs de Ja 

· fin du Monde , a deifein de dire à fes Dif
ciples , & ~fans l~ur Pe~fonne à ceux qui 
croiroient en lui par leµr parole ; Prenez 
garde à ces Signes; lorfq~e vous les verrez 
fe produir~, faites-y attentio~ ; fouvenez
vous alors de ce que je vous dis aujour
d'hui ; mais ne vous arrêtez pas à les conû
derer_: Veillez & priez. Le · premier fens 
néanmoins nous pa-roit plus naturel & plus 
jufre, & c'efr pour cela que nous nous y arrê
terons.1-1es F reres, on peut remarquer, que, 
dans la Grace auffi-bien que dans la Na
ture , il y a une très-grande ~iftèrence en
tre Je reveiller & veiller. Dans la Nature 
fè revei/ler , c'efr ceifer de dormir, c'efr 
forcir du fommeil où l'on fe rr ouvoit aupa
ravant plongé: vàller, c'efr fe ga1:antir du 
fommeil, c'efr tenir tous fes fens dans l'exer
cice aétuel de leurs fonéhons. De même 
dans la Grace, Je reveillfr .c'efr renoncer 
au péché , auquel on s'.~bandonnoit aupa
ravant : veiller, c'efr fe teni~ en garde con., 
tte ce péché-même, pour n'y retomber plus. 
Le premier fe dit proprement èies pécheurs, 
lorfqu'ils fe convertiifent, & le fecond des 
FideJes; lorfqu'ils portent des Fruits con
venables à la repentance & à la conver. 
ijo~. Bb +. A 
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. A cette idée générale , vous comprenez · 

d'abord, mes Freres, que le Devoir dont 
il s'agit efi de tous les Devoirs celui qui a 
le plus d'étendue, puif qu'il renferme tous 
les autres. Veiller, c'eft non fimplement fe 
préparer , mais , comme le dit J E s u s
C H R 1 s T , 1è tenir prêt, avoir fes reins 
trouffés & fa larripe allumée 1, dans l'attente 
du célefie Epoux. Veiller, c'eft non feule
ment éviter avec foin toutes les occafions 
qui pourroient nous tenter-à offGnfer Pieu, 
mais encore profiter de toutes celleS' qui 
peuvent fe préfenter de le glorifier , & de 
nous avancer dans la Sanéhfication. Veil
ler, c'eft confacrer de certains rems à la 
retraite, nous renfermer fmlvent dans nos 
C abiners , où, dégagés de toutes les pen
fées & de toutes les affaires mondaines , 
feul à feul avec Dieu, uniquement attentifs 
~ l'état de notre confcience' nous nous ju. 
g ions , _nous nous condamnions nous-mê
mes, pour n'être point 'un jour jugés & con
damnés par JE su s-C HR 1 s T; nousrap
pellions ,. nous examinions' nous pleurions 
le paffé , nous prenions de fages précau
tions pour l'avenir. Veiller, c'eft non feule
ment travailler à arracher de fon cœur juf.. 
ques aux moindres racines de l'iniquité; 
mais encore y planter toutes les Vertus, les 
cultiver foigneufement, les arrofer, leur fai
re produire toutes fortes de bons Fruits. 
Veiller~ ç'efi pon feulc.qiept çonferver prê .. 

çieQfc; .. 
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cieufement le Talent qu'on a reçu du Sei
gneur; mais encore le faire_ valoir & le mul-. 
ci plier. Veilter, c'efi: remphr toutes les obli
gations de ;la Vacation à laquelle on fe voit 
tippellé par la Providence: fi -l'on efr Ma-, 
giftrat, proteger l'innocence & punir le cri- · 
me : fi l'on efi PaHeur, prendre garde qu'au
cune de fes Brebis ne s'égare & ne fe per
de: fi l'on efi Pere, donner à fes Enfans 
de bons exemples & une fainte éducation. 
Veiller, c'efi poffeder dans fon cœur tou
tes les habitudes <le la Sainteté chr~tienne, 
& en exercer fréquemment les differens ac
tes; ne négliger aucurte occafion de faire 
du bien; être fobre & modéré dans l'ufage 
des biens de cette vie, humble dans 1a plus 
haute condition même , patient à fouftrir 
les injures, fac;ile à les oub\ier ~à les par
donner, févere envers foi-même, fagement 
indulgent envers .Je Prochain, charitable 
fur tout envers les Pauvres, puif que ce fera 
là-delfus, comme nous le repréfente JE ... 
sus -CH RI s T dans le Chapitre XXV. 
de S. Matthieu, que le Seigueur jugera un 
jour de la fincerité de notre Foi, & que 
l'Evangile nous déclare par tout que les 
mifèricordieux alors obtiendront mifariçorde 
& qu'au contra.ire CQ'(tdamnation fans mife- J11q. u. 
ricorde .fera fi-tr celui qui n' attra point u(é '3· 
de mifèricorde. Veiller, c'eft, lorfqu'il n<;>us 
e{l: arrivé de commettre quelque péçhé, 
fur tout quelqu'i,m dç ces péché$ crians q1ü 
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rav;igent la confcience , nous. reconrioître 
auffi-tôt, en gémir devant.· Dieu, nous en 
relever par une prompte ·.repentance. En
tretenez-vous. dans votre cœur quelque ha
bitude vicieufe? Vous ne veillez pas , vous 
dormez. Vous expofez-vous, fans que la 
Providence vous y appelle, à · 1a tentation? 

• Vous ne veillez pa~, vous dormez. Cher
chez-vous les chofes du monde préferable
ment au Roiaume de Dieu & à fa Jufüce? 
Vous ne veipez pas, vous dormez .. Après 
avoir commis-quelque grand péché, comme 
d'avoir noirci, par de faufiès imputations, 
thonneur de vorre Frere, ou· ·de lui avoir 
enlevé, par adreffe, le bien qui lui appar
tient; dèmeurez-vous tranquillement dans 
cet état, ne ,penfez-v·ous p0int à reparer le 
mal que vous avez fait? Vous ne veillez 
pas, vous tlormez. · · ~ / 
' Ces Deveirs font gtancls , .importans , 
difficiles, fur tout par ·.rapp0rt à l'homme 
qui, quelque régéneré qu'il foit, conferve 
toujours _quelques refies de cormptiondans 
fon cœur. AuŒ. ne devons-nous pas comp• 
ter fur nous-mêmes, ni fur nos propres for
ces pour les accomplir; mais für la Grace 
de Dieu, dont le fecours, fi . nous fommes 
fincerement difpofés à le ·demander , à le 
recevoir, à en profiter, ne nous 1manquera 
jamais. Et voilà pourquoi J É s u s • 
C H R: 1 s T joint ici la Prière à la Vigi· 
ance: Veillez & priez. En effet, ces deux 

. difpofit~ons 
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difpofitfons doivettt toujouts marcher en
femble. Veiller fans prier, c'eft fe ton.fier 
trop en foi-même; prier fans veiller-, c'eft _, 
fi j'of~ le dire , fe confier trop en Dieu : 
veiller fans prier , c'efb préfomption : prier 
fans veiller, c'efi hipocrifre. La vigilance 
nous rend attentifs à nos devoirs; la priere 
nous rend capables· de les accomplir: la vi .. 
gi1 ançe nous arme contre le péché; la priere 
nous procure les fecours nécefiàires pour en 
triompher. Si le Seigneur ne bâtit la mai- /;f ~~7; 
f'on, ceux q,ui la bâtijfent travaillent en 1. • 

vain: com~e-O'u.n autre côté, fi le pécheur 
ne travaille pas à fon propre -iàlut avec Philip. u. 
crainte & tremble.Qient, 'Dieu ne produira 11.1 3. 

jamais en lui le vouloir & le parfaire. Il faut 
donc joindre ces deux chofes: la Grace de 
Dieu que noùs obrenons par la priere ; 
] 'attention fur nous-même ·que nous exer-
çons par la vigilance: Veillez· & priez. 

Tels font, mes Freres, les Devoirs auf
quels JE sus-CH R 1 s T nous exhorte. Je 
viens a l'Exhôrtation même, qu'il nous fait 
à rious en aquitter. Cette Exhortation peut 
être fondée fur differentes confiderations. 
Nous nous trouvons environnés .de tous les 
côtés d'Ennemis, qui nous traverfent dans 
la vie Chrétienne où nous fommes entrés. 
Le monde nous en oppofe: Gardez-vous Math. 

des hommes, dit JE sus-CH RI s T; VIL If, 

l'Enfer nous en oppofe; _Votre adveifàire , Piir. 

le 7Jia6!e rode fans cejfe 4ittotsr de vous v · s . 
. pour 
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pottr v·ous dévorer , dit S. 'R ierri ;· nôtre 

a"r. v. ·propre cœur 'nous en oppofe : La chair 
'7· combat en nous contre!' E jprit, dit S. P attl. 

Ennemis dangereux, rufés,. puiffans , vigi
lans, aétifs ; tantôt nous attaquant à force 
ouverte pour nous renverf er, tantôt nous 
dreffant des embùches fecrettes & invifibles 
pour nous furprendre , tantôt nous don
nant quelque relâche , ou nous accordant 
quelque trêve pour nous endormir; toujours 
machinant quelque mal conti:e no~s; toujours 
difpofés à profiter des fauffes démarches 
que nous ~urrions faire , toujours n'aiant 
en vue que de nous faire oublier Dieu & 
nos Devoirs. Comment pourrions-nous· ne 
pas prendre garde à nous,, ne veiller pas, 
ne prier pas, pendant qµ~ nous voions que 
ceux qui ont entrepris de nous livrer ne 
s'approchent pas feulement, mais font prêt$ 
à fondre fo.f' nous? ·Comment po_µrrions
nous ne pas prendre garde à nous, ne veil
ler pas, . ne prier pas, pepda,nt que nous 
voions qu'Herode & Pi//f-fe copfpirentnon 
plus contre le Sauveur, mais contre nous. · 
mêmes, & contre notre Salµt? 

Mais outre ces Motifo géri~raux, il y en 
a un particulier, auquel J E,s u s-C H R 1 s T 

a principalement égard içi ; c'eft celui qui 
fe tire de l'incertitude où nou.s fommes du 
jour & de theure où le Maîrrç, qui nous a 
confié les affaires de fa Maif~i1, po11rra ve
nir nous demander compte qe not~e admi
niilration: Prenez garde, veillez & priez: 

f/17 
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car votts ne [avez pas quand ce tems vien
dra. S'il y a une confideration capable de 
faire impreffion fur nous, & de nous por
ter à la pratique des devoirs dont il s'agit, 
c' eft fans contredit celle-ci, que le Juge
ment de Dieu nous pend , pour ainfi dire, 
toujours fur Ja tête, & qu'à l'heure qu'il 
eft , dans le moment que je vous parle, 
peut-être va-t-il fe manifefrer. Si JE s u s -
C H R I s T nous a voit promis , qu'avant 
que de venir, il· nous ferait avertir de fa 
venue, & nous donnerait le tems de nous 
préparer à le recevoir , notre négligence, 
notre pareffe, notre fecurité feraient tou
jours inexcufables dans le fond. Car quelle 
excufe une Créature, qùi fait qù'elle a été 
faite pour fervir & pour glorifier fon Créa
teur, peut-elle avoir, pour fe difpenfer d'4ne 
fi jufte obligation? Mais au moins auroit
elle quelque apparence de prétexte; mais 
c'eft ce qui n'eft pas. Non feulement JE
s u s - CH RI s T ne nous a pas promis qu'il 
nous avertira de fa venue; il nous a de plus 
·pofitivement déclaré en mille endroits de 
l'Evangile, qu'il ne nous avertira pas; qu'il 
viendra fubitement, comme le Larron qui 
cherche à voler de nuit; qu'il nous furpren
dra pendant ·que nous ferons plongés dans 
les ténebres. ~i fait fi aujourd'hui, fi de
main , fi dans le cours de cette femaine 
nous n'entendrons point la voix qui doit 
nous crier : V<lici /'Epoux vient , for- M11.1h. 

. tezXXV.6. 
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t ez au-devant de lui? Mais quoiqu'il en 
foit, quand le jour du Jugement univerfel 
feroit encore éloigné , comme cela peut 
être, pouvez-vous douter que le jour, où 

. chacun de vous en particulier doit être ju
gé, ne foit proche? Le jour de' la mort ne 
fera-t .. il pas pour chacun de ceux qui m'é. 
coutent une ef pece de dernier jour : car 
alors la lumiere du Soleil s'éteindra pour 
eux, la Lune perdra fa clarté, les Etoiles 
difparoîtront, les Elemens fe fondront, la 
Terre & tout ce qui dl: en elle s'anéantira 1 

fans retour : car alors fera .fix_é leur fort é
ternel , puifque la Sentence , le Jugement 
qui nous aura eté prononcé au fortir de 
cette vie, jugement irrévocable en lui-mê
me ,·fera infailliblement confirmé au jour de 
la Refurreéhon générale. Après cela, ne 
profiterions-nous pas du tems préfent, qui 
eft le feul dont rious puiilions: difpofer, & 
qui peut dans un moment prendre fin? 
N'en profiterions-nous pas pour nous met
tre en état de éomparoître devant Dieu, & 
pour remplir nos lampes de cette huile falu
t'aire qu'on ne trouvera plus alors ni à a-
chetter, ni à emprunter? , 

Repréfentez-vous, mes Freres,. des Cri
minels; c'eft une image commune, nîaisqui 
-efi: très-naturelle & très-jufte; repréfentez
vous des Criminels renfermés dans une é
troite Prifon: le Prince qu'ils ont offenfé, 
touché de mifericorde, va les trouver lui· 

même, 
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' m~me, donne à chacun d'eux une certaine 
tâche à faire; leur déclare · qu'il reviendra 
bien-tôt, fans néanmoins leur marquer pré
cifément le tems de fon retour;, ajoute que 
fi alois il trouve qu'ils fe foient aquittés de 
la tache qu'il leur donne , non feulement il 
oubliera leurs crimes , mais qu'il les élevera 
aux pl us éclatantes Dignités de fon 'Roiau
me; mais qu'au contraire, s'ils ne s'en font 
pas aquirtés, il n'y aura plus de retour à 
efperer pour eux_; ils fubiront, dans le mo
ment même les jufies peines de leurs cri
mes; peines aufquelles la négligence qu'ils 
auront eue ajoutera une nouvelle aggrava
tion encore. Penfez-vous, mes Freres, que 
ces malheureux après cela pu!fent paffer le 
tems à jouer, à fe divertir, à dormir? · Ne 
mettroient-ils pas auffi-tôt la main à l'œui
vte? 1\J 'emploieroient-ils pas les jours & 
les nuits à travailler? Nous fommes ces-Cri- · 
minels, mesFreres;J Esus-CH R r s T eft 
ce Prince mifericordieux ; Je Nfonde eft 
cette Prifon ; la Sanél:ification de notre 
cœur efr cette riche qui nous effJ donnée à 
faire. Con~ment pourrions-nous ne v~iller 
p_?s, ne pner pas pour Pac'complir; & pour 
nous mettre en état d'attendre, fans'fraïeur 
& fans inquiétude, ce Prince de notre Salut, 
& de le voir arriver même aveè ~oie, avec 
confolation ? Comment pourrions-nous ne 
-veiller pas , ne prier pas , lorfque nous fai
fons réff exion que cette venue du .fouverain _ 

Juge 
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Juge du Monde doic être immédiatement 
fuivie ou de notre bonheur éternel, ou de 
notre m~lheur éternel ? 

A P P L 1 C A T 1 0 N. 

Tou tes ces Réflexions ne feront - elles 
nulle impreffion fur vous, mes Freres? Se- ' 
. riez-vous du nombre de ces prétendus Ef
prits forts, ou plutôt de ces Libertins, qui 
difent , en fe moquant, comme ceux qui 

sophon. I. vivoient du tems de S o P Ho N I E: L'E-
2· TERNE L ne nous fera ni bien ni mal; 

ou comme ceux qui vivoient du tems de S. 
2 Pier. P 1 E R R E : Où efl !a Promeffe de l' avé-Ill. 4. jj. 

nement du SEIGNEUR?Caràlar~ferveque 
les .Peres _(ont endor_mjs, toutes chqfes per
fèverent dans l'état où elles font depuis le 
.commencement de la création. Non, mes 

He/J. VI. Freres, nous ejperons de mei!!eures chofes 
9

• de vous. Nous ferions bién malbeuremc, 
.nous Minifrres de l'Evangile, fi notre Pré
dication au milieu de vo~s. n'avoir point 
eu d'autre foccès. Vous feriez bien malheu
reux vous-mêmes, fi votre cœur stérait trou
vé fermé, s'éroit trouvé inacceilible aux fa. 
lutaîres V erités que nous vous avons fi fou
vent mifes devant les yeux. Mais fi vous 
étes perfuadés que 'le Seigneur viendra un 
jour, qu'il viendra dans le tems que le Pere 
a marqué, quoique ce rems nous foit in~ 
connu; qu'il viendra la Couronne dans u~e 

mam 
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main pour recompenfer fes fideles Difci• 
ples, & la foudre dans l'autre, pour-punir . 
fes Difciples perfides ; qu'il peut venir à 
toute heure; ah! mes Freres, & d'où vienr 
donc que cetteperfuafion a fi peu d'influen• 
ce fur vous? D'où vient cette · molle non ... 
chalance que vous faites paroître pour tous 
les Devoirs de la piété? D'où vient cette 
profonde fecurité dans laquelle vous dor- , 
mez? 

Quand le Seigneur ·viendra , voudriez .. 
vous qu'il vous trouvât le cœur enflammé 
de haine & de menaces con rie votre F re. 
re? Qiand le Seigneur viendra, voudriez ... 
vous qu'il vous trouvât les mains pleines de 
rapines & d'extorfions? ~and le Seigneur 
viendra , voudriez.vous qu'il vous trouvât 
engagés dans de criminels commerces ? 
~and le Seigneur viendra , vqudriez-vous 
qu'il vous trouvât déchirans vos Freres par 
la médifance & par la calomnie ? QEand le 
Seigneur viendra, voudriez-vous qu'il vous '-
trouvât dégoutés éie fa Parole, pareflèux à 
la venir entendre dam fon Temple, plus 
pareifeux encore à l'obferver? Qiand le
Seigneur viendra, voudriez-vous qu'il vous 
trouvât confacrans vos 'Enfans , ces Epfans 
qu'il ne vous a donnés qu'afin que vous 
leur appriffiez à le connoître & à le fervir, 
qu'afin que vous les préparaffiez pour le 
Roiaume des Cieux; voudriez-vous qu'il 
vous trouvât lei confacrans au monde & à. 

'Icme I. ' c'ç .· la 
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la vanité? ~and le Seigneu·r vier1dra:, vè5\l'J 
driez-vous qu'il vous trouvât faifans des 
biens péri!fables ·ae ·~ette vie le principal & 
prefque l'unique objet de vos defirs, de vos 
recherches , de vos foins ? Non , fans dou
te, vous ne le voudriez pas. Cela pourroit 
arriver pourtant. Hel as ! cela eft arrivé à un 
trop grand nombre d'autres ': difons 9uel
quelque chofe de plus; · cela . vous arnverâ 
irifailliblement_, fi vous n.e , for~ez pas au 
plutôt du funefte état où vous vous trou
vez pour . I.a plùpart aujourd'hui. 

C ar enfin, mes Freres, permettez-nous 
de faire ici UJ!e fuppofition qui eft rrès-pof
fiblc: fi vous veniez à voir les Cieux pa!fer 
avec un bruit fiflant de tempête', les Ele
mens fe ;difioudre par la chaleur, la Terre 
& tout ce qui eft en elle br!Âler entierement; 
fi le fon de la derniere T rompette venoit 
frapper vos oreilles; fi le Séigneur venoit à 
paroîrre au milieu des Armées céleftes qui 
cl.oivent l'accompagner; fi, dartS · ce moment 
même, vous veniez à entendre cette éton
nante voix: Morts fartez de ces tombeaux; 
& vous, Vivians, appror:hez ; difons la ve
rité, ô combien y en ·a-t-il dans. cette As
femblée, toute appliquée qu'elle paroit être 
à écouter la divine Parolé; combien y en 
a-t-il , .qui fe fentiroient forcés à s'écrier, 

f~fir. da·ns lès rno~vemens d'un cruél défefpoir : 
;o. ·. Montagnes, tombez fur nous·, & v01u·, cô-
1/.°c.VI. taux, cou1N·ez-nous & nous c11chez de de. 

'Uant 
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-u&nt /'Ligne au ; de devant I' Agnea_u qui eft 
devenu pour nous un Lion, un Ennemi 
lmplacable, un Juge que rien ne peut tlê-
chir , un feu confümant? · 

Ce moment n'efi pas encore venu, il eft 
vrai ; Dieu nous fupporre encore par un 
effet de fa mifericorde ; Il eft patient en .. 1 Pier. 
vers nrnu , parce qu'il nè veut pas qu; au- I_n_ 9· 

tun périjfe, mais que tous vjennent à re
pentance. Et pourquoi ne profitons-nous pas 
des déLais qu'il nous accorde? :pourquoi 
mépri(ons-nous les richejfes de fa benigni- Rom. II. 
té, de fa patience &-de fa longue attente?+· i· 
Pourquoi, par ce mépris , nous amaffons .. 
nous un tréfor de col~re pour le jour de la 
colere & de la manifeflation du jufle Juge-
ment de 7Jie11,? Quel plaifir prenons-nous 
' d d "' .~ ' a emetlrer ans un ctar ; ou nous ne pou-
vons penfer fans fraïeur à ce Jugement re
doutable? Pourquoi troubler par-là toutes 
ies douceurs que nous pourrions gouter ici
-b.as, dans la joui!fance des biens que la Pro
vidence nous diij.1enfe fi liberalement ? 
Pourquoi ne travailler pas à nous nfettfe 
dans l'heureufe condition où fe trouvent 
·ces Arnes faintes, qui fe' hâtent vers le jour 
du Seignœur, co~me p~rle !'Ecriture ; qui 
l'àttendenr avec impatience , , comme un 
jour qui doit ramener leur célefte Epoux; 
-comme un jour qui doit mettre fin à toutes 
leurs cr;i.intes, à routes leurs inquiétudes, à 
t-0utes leur~ amertumes; çomroe un jour 

Cc z qw 
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qui doit commencer cette glorieufe Eterni~ 
té , _après laquelle elles foupirent? 
. Noë , quand il fut av~rti du Déluge qui 
élevoit f ubmerger tous les Habitans de la 
·Terre, Noë, touché de crainte , mit auffi. 
tôt h main à l'œuvre, pour bâtir l'Arche 
qui devoit lui fervir de refuge: il ne forma 
point de difficultés ; il pe ?eman.da point , 

z.uc. I. Comment Je pourronr faire C(S chofes? 
.18· Comment pourra-t-il y avoir aifés d'Eaux 

pour couvrir toute la Terre? Comment 
pourra-t-oh raffembler tous les Animaux & 
les _renfermer dans l'Arche ? Il crut , il 
craignit, · il bâtit l'Arche, & cette Arche le 
fa.uva. Nous auffi, mes Freres, divinement 
avertis de ce Déluge effroïable de feu qui 
doit un jour changer la face de l'Univers, 
.& confumer tous les Ouvriers d'iniquité, 
.préparons -nous par la Vigilance , par la 
·Priere, par une fainte application à nos de
voirs ; · préparons - nous une i:etraite & un 
azile , qui puifTe nous fauver: Point d'in
quiétude , point de curiofité fur le rem~ ou 
la maniere dont fe fera la chofe. Le Sei
gneur viçndra , cela me fuffit; ne me dites 
rien davantage; je coµiprens dès-là l'obli. 
gation où je fuis de l'attendre, & de me 
préparer à le recevoir: ' .'le prendrai pa-

lr~:s+ . tience, comm~ J o ~, tous les jours de 
mon combat, ;ufqu' a ce que mon change
ment v ienne : le tems _en efr· marqué dans 

· le Décret de Dieu; mais je n'eµtreprendrai 
-- . pas 

..... 
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pas de le fupputer. Encore une fois, le Sei-
gneur viendra, cela me fuffit. Je prendrai pa- Efaie . 

tienc~, & je me tiendrai au g_uet a~tendant ~~~t 
le Seigneur. Heureux fi alors Je fms trouvé rr. ' · 
du nombre de ceux à qui il dira : C, eft .bien ~;[h. 
fait, bon Serviteur, tu as été fide!e en peu : 1 ~ ~. 
de choJe, je t'éta/Jlirai fur beaucoup; · 
entre en la joie de ton S(igneur: Fais-m'en 

'la grace, ô mon Dieu ; fais-en la grace à. 
tous ceux à qui je viens d'adreifer ce Dis
cours, afin qu'après t'avoir glorifié, quoi
qu'imparfaitemenr, au i;nilieu de nos Fre-
res fur la Terre, nous pui.Œons tous te ~lo-
ri.fier d'une maniere plus digne de toi dans 
le Ciel, ~u milieu des Anges & des Juftes 
confommés. Veuille le Seigneur nous faire 2 11m.l~ 
trou'Uer m~fericorde par devers le Seigneur rS~ 
.dans cette jottrnée-là. Et à toi Pere, Fils & 
Saint Efprit, foie Honneur, Gloire, Force, 
Empire & Magnificence dans tous les Sie~ 
des & dans toute !'Eternité: Amen. 

F IN. 
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